
Randonnée
nocturne

ESCH-SUR-ALZETTE Les auberges
de jeunesse luxembourgeoises
organisent, vendredi, à 20 h, une
randonnée nocturne à la décou-
verte d'Esch côté nature. Invita-
tion est lancée aux grands et pe-
tits (dès l'âge de 9 ans).

Connue pour ses Terres Rouges,
la Métropole du fer ne regorge
pas moins de sentiers verts qui
serpentent à travers la réserve de
l'Ellergronn, les parcs et forêts,
sans oublier le Galgenberg. Et un
coucher de soleil depuis les hau-
teurs de la ville, ça vaut le détour!

Le départ se fera à l'auberge de
jeunesse d'Esch-sur-Alzette, bou-
levard Kennedy. Suivra une ba-
lade de 5,7 km autour du Galgen-
berg, ponctuée de récits sur la ré-
gion et ses spécificités. Une pe-
tite restauration attendra les
marcheurs au bout du parcours.

Les places sont toutefois limi-
tées et une inscription préalable
est obligatoire auprès des auber-
ges de jeunesse luxembourgeoi-
ses (tél. : 26 27 66 200; courriel :
animation@youthhostels.lu).

Tarifs : 9 euros pour les enfants
(9-12 ans), 13 euros à partir de
13 ans et adultes. Les membres
profiteront d'une remise.
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a toute nouvelle structure desti-
née à héberger les demandeurs

de protection internationale (DPI)
d'Esch-sur-Alzette est fin prête. Les ri-
verains ont pu visiter les lieux, sa-
medi, à l'occasion d'une journée por-
tes ouvertes avant l'arrivée des pre-
miers résidents, attendus pour août.

Située au croisement de la rue Neu-
dorf et du Burgronn, la structure
comprend deux bâtiments de deux
étages chacun pouvant accueillir au
total 150 personnes maximum. Les
lits sont répartis dans 75 chambres, et
des cuisines (deux à chaque étage)
ainsi que des machines à laver sont
mises à la disposition des futurs habi-
tants. Il est également prévu qu'une
épicerie sur roues se rende au «Quai
Neiduerf» une fois par semaine.

Un gardien surveillera les lieux et
quatre encadrants socioéducatifs de
Caritas seront présents quotidienne-
ment. Mais «les résidents seront li-
bres d'aller et venir, dans le respect
du règlement intérieur, comme
dans n'importe quel immeuble»,

L

rappelle l'OLAI, l'Office luxembour-
geois de l'accueil et de l'intégration,
responsable de la cinquantaine de
structures d'hébergement que
compte le pays.

Les citoyens impliqués
dans le projet
Si les riverains semblent au-

jourd'hui prêts à accueillir leurs nou-
veaux voisins, le climat n'a pas tou-
jours été apaisé autour de ce projet.

Craignant une dévaluation de leurs
propriétés et une certaine insécurité,
des habitants s'étaient mobilisés lors
du lancement, il y a un peu plus de
trois ans, au point que quelques mois

>

plus tard, la structure, originellement
prévue pour 300 personnes, avait été
réduite de moitié.

Mais la commune d'Esch a multi-
plié les réunions d'information au-
près des habitants du quartier
concerné. «On a toujours pris nos
responsabilités, et accueillir des
réfugiés, comme d'autres villes
devraient le faire, en fait partie»,
insiste Mandy Ragni, échevine
d'Esch.

Un travail de longue haleine qui a
fini par payer : lors de la dernière
réunion publique il y a quelques se-
maines, au cours de laquelle les ri-
verains ont pu échanger avec la
commune, Caritas et l'OLAI, le cli-

mat était tout à fait serein (lire notre
édition du 18 juin).

«Le fait que la structure ait été
réduite et que contrairement au
foyer de Mondercange, il soit
prévu d'accueillir surtout des fa-
milles et pas seulement des hom-
mes célibataires a beaucoup ras-
suré la population. Mais nous
avons insisté sur le fait qu'il ne
s'agissait pas non plus de choisir
les résidents sur catalogue!», pré-
vient Mandy Ragni.

Les familles et femmes célibataires
avec enfants devraient en effet consti-
tuer la majorité des résidents car la
commune d'Esch est prête à scolariser
les enfants, même si la mise en œuvre
demeure encore un peu floue. «On ne
sait pas encore combien d'enfants
viendront, ni leur âge», explique
l'échevine. Le chiffre de 25 a été
avancé. «Pour les plus petits, on
pense les intégrer directement dans
les classes. Nous pouvons peut-être
créer une classe étatique d'accueil la
première année pour les autres. Nous
aviserons, mais nous souhaitons
qu'ils soient en contact avec les au-
tres enfants. La mixité des cultures
est une richesse pour notre ville.»

Des bénévoles ont même été for-
més pour assurer la liaison entre les
habitants et les nouveaux venus, afin
de favoriser leur intégration. «Les in-
téressés sont les bienvenus!», fait sa-
voir Mandy Ragni.

Des nouveaux voisins en août

De notre journaliste
Tatiana Salvan

ESCH-SUR-ALZETTE Une nouvelle structure d'hébergement pour demandeurs de
protection internationale a ouvert ses portes. Les premiers résidents arrivent en août.

La structure d'hébergement «Quai
Neiduerf» d'Esch-sur-Alzette est un
établissement mixte qui pourra ac-
cueillir jusqu'à 150 personnes, essen-
tiellement des familles et des femmes
célibataires avec enfants.
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La nouvelle structure d'hébergement «Quai Neiduerf» se situe au croisement de la rue Neudorf et du Burgronn à Esch-sur-Alzette.

l existe trois types de structures
d'hébergement pour les deman-

deurs de protection internationale
(DPI) au Luxembourg.
La structure de phase 1 correspond
au centre de premier accueil (le Lo-
gopédie à Strassen). Les DPI n'y res-
tent en principe que 48 heures. Ils
peuvent ensuite être transférés
pour quelques semaines dans l'une
des structures de phase 2. «Les DPI
dans ces structures suivent des

I cours du parcours d'intégration ac-
compagné, apprennent leurs pre-
miers mots de luxembourgeois ou
de français», explique l'OLAI. Enfin
les structures de phase 3, comme
celle d'Esch, sont des foyers desti-
nés à des séjours plus durables. «La
majorité de nos centres sont des
structures de phase 3», précise
l'OLAI, en charge de la cinquantaine
de structures existantes au Luxem-
bourg.

Une structure de phase 3
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La structure comprend 75 chambres de deux lits chacune, et peut donc
accueillir un maximum de 150 personnes.

La structure d'hébergement consiste en deux bâtiments de deux étages.
À chaque étage, deux cuisines sont mises à la disposition des résidents.

Luxembourg : M. Alessandro
Cirillo, 39 ans. La dispersion
des cendres aura lieu en toute
intimité. Une cérémonie reli-
gieuse aura lieu demain à
14 h 30 en la crypte de l'église
de Bonnevoie.
Ettelbruck : M. Jos Karels,
74 ans. L'enterrement aura
lieu en toute intimité. Une
messe sera célébrée au-
jourd'hui à 15 h 45 en l'église
d'Ettelbruck.
Walferdange : Mme Heide-
marie Barabas, dite «Heidi»,
71 ans. L'enterrement, suivi
d'une messe, aura lieu à
15 h 30 à Walferdange.
Hautcharage : M. Edmond
Deischter, 92 ans. L'enterre-
ment aura lieu dans l'intimité
du cercle familial. Une messe
sera célébrée aujourd'hui
à15 h 30 à Pétange.
Clervaux : Mme Lucie Dim-
mer-Haupert, 81 ans. L'enter-
rement aura lieu dans l'inti-
mité du cercle familial. Une
messe sera célébrée au-
jourd'hui à 15 h 30 à Cler-
vaux.
Howald : M. Pol Cruchten,
56 ans. L'incinération aura
lieu dans l'intimité du cercle
familial. Une messe sera célé-
brée vendredi à 17 h en
l'église paroissiale de Howald.
Diekirch : Mme Marguerite
Gremling-Dauphin, 71 ans.
L'enterrement aura lieu dans
l'intimité du cercle familial.
Une messe sera célébrée au-
jourd'hui à 16 h en l'église de
Diekirch.
Luxembourg : Mme Elsy
Zeugmann-Fabry, 91 ans.
L'enterrement aura lieu en
toute intimité. Une messe sera
célébrée aujourd'hui à 16 h 30
en l'église paroissiale de Fet-
schenhaff-Cents.
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